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LA CELGA SONORILO. 


Delegation pour le choix d’une 


langue auxiliaire internationale 


/ 


Le Comite s’est reuni au College de France, a 


Le comite de la Delegation pour le clioix 
d’une langue auxiliaire internationale etait 
compose comme suit: 

M. Manuel C. Barrios, doyen de la Faculte de 
Mddecine de Lima, president du Senat du Perou; 

M. J. Baudouin de Courtenay, professeur de lin- 

guistique a PUniversite de Saint-Petersbourg; 

* 

M. PvMileBoirac, recteur de l’Universitd de Dijon; 

t 

M. Ch. Bouchard, membre de l’Academie des 
Sciences de Paris, professeur a la Faculte de Mede- 
cine; 

M. W. Forster, president du Comite international 
des poids et mesures, ancien directeur de l’Obser- 
vatoire de Berlin ; 

M. G. Harvey, editeur de la North American Review 
(New-York); 

M. Otto Jestersen, membre dePAcademie danoise 
des Sciences,professeur de philologie a PUniversite 
de Copenhague; 

M. S. Lambros, ancien recteur de PUniversite 
d’Athenes; 

M. C. Le Paige, directeur de laClasse des Sciences 
de PAcademie royale de Belgique, administrateur- 
inspecteur de PUniversite de Liege; 

M. W. Ostwald, membre de la Societe royale des 
Sciences de Saxe, professeur emdrite de l’Universite 
de Leipzig; 

M. Hugo Schuciiardt, membre de PAcademie im- 
periale des Sciences de Vienne, professeur de PUni¬ 
versite de Graz; f 

M. Gustav Rados, membre de PAcaddmie hon- 
groise des Sciences ; 

M. W. T. Stead, editeur de la Review of Reviews 
(Londres); 

M. G. Peano, membre de P Academie de Lincei et 
de PAcaddinie des Sciences de Turin, professeur a 
PUniversitd de Turin. 

Secretaires : M. L. Couturat, Docteur es lettres, 

M. L. Leau, Docteur es sciences. 


Paris, du 15 au 24 octobre 1907, et a tenu 18 seances, 
II a <§lu president d’honneur M. W. Forster; presi¬ 
dent, M.W. Ostwald; vice-presidents, MM. Baudouin 
de Courtenay et Jespersen. 

Ses travaux c^nt abouti a la decision suivante : 

" Le Comite a decide d'adopter eti principe /'Espe¬ 
ranto, eti raison de sa perfection relative et des 
applications nombreuses et variees auxquelles il a 
j deja donne lieu, sous la reserve de c^taines modi¬ 
fications a executer par la Commission permanente 
dans le sens ddfini par les conclusions du Rapport 
des secretaires et par le projet de Ido, en cherchanl 
a s'entendre avec le Comite linguistique esperan¬ 
tist e 

Le Comite avant de se separer a nomine 
une commission permanente constituee com¬ 
me suit: W. Ostwald, president; Baudouin 
de Courtenay, Jespersen, L. de Beaufront, 
L. Couturat, L. Leau. 


Cette commission permanente publie une 
revue, Progreso « Konsakrata a la propaga- 
do, libera diskutado e konstanta perfektigado 
di la Internaciona Linguo ». 

Cette revue discute librement la question 
linguistique. La Internaciona Linguo — 
denommee 1LO — nest pas presentee comme 
solution ne varietur mais comme solution 
indeliniment perfectible. 
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LIBERA DUONMONATALA GAZETO ESPERANTIST A. 


JOURNAL Rl-MENSUEL DES ESPERANTISTKS LIBRES. 


Aliĝinta al la profesia Unuiĝo 
de la Perioda Belga Gazetaro. 


Membro di I' profesional' Uniono 
di I' Periodala Belga Gazetaro. 


DOKUMENTO. 


Laboratoire prive Bruxelles, 

d’Ernest Solvaj’. 43, rue des Champs-Etysees, 
— 25 fdvrier 1909. 

Cher Monsieur Lemaire, 

Les temps semblent si troubles qu’il est impossi¬ 
ble a un non adepte de ddfinir oil sera la vdritd, si 
elle est unilaterale. 

Lisant ce que vous me cominuniquez dans un sens 
et ce que j’ai pu rencontrer dans Pautre, j’en con- 
clus — car M. Solvay in’a prid de tout regler en son 
absence — qu’il vaut mieux qu’il soit diffdrd a la 
continuation du subside, en attendant que l’accord 
se soit fait entre tous ces hommes de bonne volonte, 
qu’une meme belle pensee unit et que les moyens 
d’action ou de realisation sdparent. 

C’est avec plaisir que M. vSolvay vous a jtisque 
maintenant fait le dispensateur de sa participation; 
c’est, j’en suis certain, avec un plus grand plaisir 
encore qu’il vous verra revenir pour annoncer que 
la paix et l’union sont revenus parmi les Espdran- 
tistes. 

Acceptez, je vous prie, cher Monsieur Lemaire, 
tous mes sentiments les meilleurs et les plus cor- 
diaux. i 

(signd) Ch. Lefebure, 

ingdnieur. 

* 

* * 

Je remercie publiquement Monsieur vSolvay de 
l’aide qu’il a donnde a mes efforts pour rdpandre en 
Belgique l’idde de la langue auxiliaire, 

Devant le schisme espdrantiste, Monsieur vSolvay 


Privata laboreyo Bruxelles, 

di Ernest Solvay. 43,rue des Champs Elj r sees, 
— 25 Februaro 1909. 

Kara sioro Lemaire, 

Lanuna epoko semblas tante perturbita ke esas 
neposibla, por neadepto, difinar ube la vereso esos, 
se ol esas unlaterala. 

Lektante to quon vu komnnikas ad me en ula 
latero e to quon me povis renkontrar en la altra, 
me konkluzas de to — nam S r0 Solva} r pregis me 
decidar omnakaze dum sua absento — esas prefer- 
inda ke la kontinuo di P subsidj^o esez ajornita, ex- 
pektante ke P konkordo esez kompleta inter ta 
voluntoza homi,quinsama belapenso unionas e quin 
la agala o realigala moyeni separas. 

Kun plezuro, S ro Solvay til nun facis vu dis- 
tributanto di sa partoprenojkun plu granda plezuro, 
pri to me esas certa, ankore il vidos vu revenanta 
por anuncar ke P paco e P uniono esas revenita 
inter la Esperantisti. 

Aceptez, me pregas, kara sioro Lemaire, mea 
sentimenti max bona e max kordyala. 

(subskribita) Ch. Lefebure, 
injenioro. 

* 

* * 

Me publike dankas Sioro Solva}' pri la helpo 
quon il donis a mea peni por difuzar en Belgio la 
ideo di la helpauta linguo. 

Pro la esperantista skismo, Sioro Solvay dezir- 
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ddsire maintenant garder la neutrality et attendre 
que l’avenir dise oil est la vdritd. 

C’est avec confiance que nous eontinuerons a 
marcher de l’avant pour l’Esperanto simplifie et 
amdliord par la Ddldgation, pour la Linguo interna- 
ciona qui, comme nous l’avons prouve par nos nom- 
breux articles signds B. S., aura k se mettre de plus 
en plus au point, jusqu’au jour oil l’outil que nous 
forgeons encore, pourra enfin remplir tout le role 
auquel il est destind. 

A ce propos nous avons appris, sans surprise 
d’ailleurs, que certains chefs espdrantistes s’effor- 
9 aient d’cbtenir l’immddiate traduction en Espe¬ 
ranto primitif du rdpertoire et des fiches de l’lnsti- 
tut international de Bibliographic. 

Proposition a dtd faite a M. Jamin, de participer a 
cette traduction ; avec une grande dignite, M. Jamin 
a ddcline cet « honneur » en disant qu’ « il etait 
reformiste et considerait qu’une traduction espd- 
rantiste du repertoire bibliographique international 
ne servirait que peu de temps » ; a son avis l’Espe- 
ranto primitif ne saurait se maintenir devant la 
langue de la Delegation. 

Done on veut faire commencer de suite, en cati- 
mini , une oeuvre aussi vaste, aussi coŭteuse que 
celle de la traduction en Esperanto primitif de tous 
les documents de l’lnstitut international de Biblio¬ 
graphic ; et d’autre part les meines chefs Esperau- 
tistes promettent, dgalement en catimini , que les 
rdformes seront faites tres vite par la fameuse 
Acaddmie, qui s’est nommde elle-meme pour rem- 
placer le non moins fameux Lingvo, Konutato dont 
nous avons, personnellement, donne notre ddmis- 
sion dans une lettre que les « intdressds » se sont 
bien gardds de publier. 

Si le rdpertoire bibliographique international 
etait traduit en Esperanto primitif, on s’appi^erait 
sur le fait pour refuser toute modification a la lan¬ 
gue. 

C’est done de la duplicitd qui continue a caractd- 
riser le role des chefs Espdrantistes responsables 
du schisme. 

Et il n’y a pas de doute que les savants s’dleve- 
ront avec nous contre la manoeuvre de ces bons 
apĉtres, et protesteront que l’Esperanto primitif est 
totalement incapable de fournir une traduction du 
rdpertoire et des fiches de l’lnstitut international 
de Bibliographic. 

Comm 1 Lemaire Cii. 


as nune konservar la neutraleso ed expektar ke la 
futuro dicez ube la vereso esas. 

Kun fido ni duros marchar ad avail por la Esper¬ 
anto simpligita e plubonigita da 1’ Delegitaro, por 
Linguo lnternaciona qua, quale ni ton pruvis per nia 
multa artikli subsignizita B. S., devos pluboniji plu 
e plu til la momento kande la utensilo quon ni 
ankore forjas, fine povos tute plenigar la rolo, por 
quo ol esas destinata. 


Pri to, ni saveskis, certe sen surprizo, ke ula 
Esperantista chefi penas obtenar la quika tra¬ 
duko, en primitiva Esperanto, de la repertorj r o e de 
la fichi di la Bibliografiala lnternaciona Instituto. 

Proponon on facis a S ro Jamin por partopreni ta 
traduko; kun oportuna digneso, S ro Jamin rifuzis 
ta « lionoro », dicante ke « il esas reformisto e kon- 
sideras ke esperantista traduko de V Bibliografiala 
internacia repertor 3 r o utilesus nur dum poke de 
tempo » ; segun sa opiniono, la primitiva Esperanto 
ne povus vivdurar kontre la linguo di 1’ Delegitaro. 

Do on intencas komencigar, quike, en catimini , 
verko tarn vasta, tarn kusta kam la traduko en pri¬ 
mitiva Esperanto de omna dokumenti di la Biblio¬ 
grafiala lnternaciona Instituto; e altraparte la sama 
Esperantista chefi promisas, anke en catimini , ke 
la reformi esos facita tre rapide da 1’ famoza Aka- 
demio, qua su selektis ipsa por viceskar la tante fa¬ 
moza Lingua Komitato, de quo me donis personale 
mea demiso per letro, quon la « interesati » zorge 
ne publikigis. 


Se la Bibliografiala Internacia repertor 3 "o esus 
tradukita en primitiva Esperanto, on su apogus 
sur la fakto por rifuzar omna modifiko a la linguo. 

Esas do duplikeso, qua duras karakterizar la 
rolo di 1’ Esperantista chefi,responsiva de 1’ skisrno. 

E, nedubeble la cieneisti esos kun ni kontre la 
manovrado da ta bona apostoli e protestos ke la 
primitiva Esperanto esas tute nekapabla prizentar 
traduko de 1’ repertor 3 r o e de 1’ fichi di 1’ Bibliogra¬ 
fiala lnternaciona Instituto. 

Komandanto Lemaire Ch. 


AVIS- 

La XIP me le 9 on sur la langue Ilo s’dtant dgarde, 
nous nous vo 3 ^ons forces de reporter la suite des 
articles B. S. au prochain numdro. 


Da, de, di. 

Ula samidcani esas kelkafoye embarasata por selektar inter 
ta tri prepozicioni; nam, quankam la tri esas ncccsa, existas 
por li, quale por mult altra prepozicioni, kazi-limiti, en qui on 
povas tre juste hezitar inter clu. Por levar ta dubi, ni povas 
donar la praktikal regulo sequanta. Se la senco postulas klare 
1’ ideo di 1’ aganto od autoro, uzcz da; seol postulas klare 1’ ideo 
di deveno. o di konteno, o di quanto, uzcz de; en cetera kazi 
(do en omna dubebla kazi), uzcz audacc di; nam olca esas la 
max gencrala de la tri, korespondanta a la genitivo; do, se vu 
hezitas inter la tri, vu povas uzar ol prefere; tale vu riskos 
minime erorar, c vu esos komprenata. 

(Progreso.) 
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EMILE PELTIER. 

La mort impitoyable nous a ravi ces jours der- 
uiers un de nos plus energiques combattants, Emile 
Peltier a succombe au mal qui l’avait contraint 
a abandonner toute propagande, tout effort; ceux 
qui out connu, comme nous, l’incessante activite 
deployee jadis par notre pauvre ami, pendant la 
periode la plus difficile, celle dont on semble faire 
bon marche aujourd’hui, seront douloureusement 
impressionnes de le voir disparaitre de nos rangs. 

La Belga Sonorilo adresse un souvenir emu a 
celui qui disparait pour toujours au moment meme 
oil le journal « Espero Katolika » qu’il avait fonde 
seul ou presque seul, passe entre des mains etran- 
geres. 

L’abbe Emile Peltier etait un des reformistes de 
la premiere heure et un de ceux qui, au Lingva Ko- 
mitato, ont montre les tendances les plus progres- 
sistes et les plus toldrantes. II avait meme essaye 
d’appliquer quelques reformes anodines dans son 
journal, mais il avait dŭ les dcarter sous des mena¬ 
ces de boycottage, de meme qu'il avait cesse ses 
chroniques signees du pseudonyme suffisamment 
clair de prof. E. Lime. 

La figure sympathique de l’abbd Peltier dtait bien 
connue du monde Esperantiste ; il avait pris une 
part active aux travaux des congres de Boulogne 
s-mer et de Geneve, et avait prodigud ses conseils 
et ses encouragements a tous ceux qui appuydrent 
l’action de la Delegation et de son comite. 

Il laisse dans nos rangs le souvenir d’un homine 
de valeur, courageux et sincere; qu’il repose en 
paix! 


EMILE PELTIER. 

La nekompatoza morto raptis de ni, dum ta 
pasinta dii, un ek nia max energioza kombatanti, 
Emile Peltier subfalis ye 1’ malsaneso quo ankore 
forcis il abandonar irga propagando, irga peno ; ti 
qui konocis, kam ni, la sencesa agemeso spensita 
da nia malfelica amiko dum la max malfacila perio- 
do, ta pri quo on semblas tute obl^ar hodie, esos 
doloroze impresita vidante il malaparar ek nia 
rangi. 

La Belga Sonorilo sendas emocanta memoro a ta 
qua malaparas eterne ye V momento mem quande 
1’ jurnalo « Espero Katolika » quon il esis fondinta 
sola o preske sola pasas en stranjera manui. 

L’ abato Emile Peltier esis un ek la reformisti di 
1’ unesma horo, e un ek ti qui, che la Lingua Komi- 
tato, montris la tendenci maxime progresema e 
maxime tolerema. Mem li esis provinta aplikar 
kelka negrava reformi en sua jurnalo, sed li esis 
devanta eskartar oli sub minaci di boikoto, same il 
esis devanta cesar sua kroniki subsignizita per la 
sufice klara pseudonimo da prof. E.Xime. 

La simpatioza figuro di 1’ abato Peltier esis bone 
konocita di 1’ Esperantista mondo; il partoprenis 
ageme la labori en la kongresi di Boulogne s-mer e 
Geneve, e freque, malavare donis sua konsili e ku- 
rajigi a ti, qui apogis la ago di 1’ Delegitaro e di ola 
komitato. 

11 lasis, en nia rangi, la memoro di homo valoroza, 
kurajoza e sincera ; il ripozez pace ! 

Jos. Jamin. 


PRINCIPES DE LA I. L. (ILO). (Suite). 

Ill 

Principes Derives. 

A. Dictionnaire. 


PRINCIPI DI LA I. L. (ILO) (Durigato). 

III 

Duesmagrada Principi. 

A. Vortaro. 


Le dictionnaire de la I. L. est determine princi- 
palement par application du principe d’internatio- 
nalite. Il comprend, avons-nous dit, cinq sortes 
d’eldments: alphabet, racines, particules, affixes, 
desinences: 

Nous ne nous occuperons toutefois, dans ce 
chapitre-ci, que de l’alphabet et des racines, les 
trois autres especes d’dlements, a cause de leur role 
grammatical special, se rattachant plus particuliere- 
ment au chapitre consacrd ŭ la grammaire. 

Alphabet. 

Faisons tout d’abord observer que le principe 
d’internationalite, en vertu duquel doivent etre 
choisis les elements du dictionnaire, a besoin d’etre 
intimement secondd par le principe logique dont le 
corollaire le plus important est le principe (Vuni- 
vocite. 


La I. L. — Vortaro esas determinata precipue per 
aplikado di 1 principo di internacioneso. Quale ja 
me dicis, ol kontenas kin sped de elementi: alfa- 
beto, radiki, partikli, afixi, gramatikal finali. 

Tamen, en ica chapitro, me nur traktos 1 alfabeto 
e la radiki, pro ke la tri altra sped de elementi, 
havas rolo specale gramatikala, e konseque relatas 
precipue la chapitro konsakrata a 1 gramatiko. 

Alfabeto. 

On konsiderez unesme ke 1 principo di interna¬ 
cioneso, di qua dependas la selektado di 1 vortele- 
menti, bezonas konstante helpesar da 1 principo di 
logikaleso, di qua la korolaryo max importanta esas 
la principo di unasenceso. 





































132 


LA BELGA SONORILO 


Le principe d’univocite doraine toute la I. L.; il 
contribue, plus que tout autre, a la rendre simple et 
facile. 

Notamment, grace a lui, 1’orthographe si compli- 
quee de nos langues devient, dans la I. L., d’une 
admirable simplicity, parce qu’elle y est rendue 
pureinent pkonetique , c’est-a-dire qu’aucune lettre 
n’est jamais employee inutilement, cliaque son se 
representant toujours par la meme lettre. De plus, 
en Ilo, tous les accents sont supprimes comine dtant 
superflus. 

Ainsi par exemple: F. theatre = I. teatro (1). 

Nous verrons plus loin d’autres applications 
extremement importantes du principe d’univocite. 

D’une maniĉre gendrale, ce principe a ete fixd 
comme suit par M. Ostwald, president du comity de 
la Ddldgation: dans la 1. L., il doit y avoir correspond 
dance uniforme et reciproque entre les signes (graphi- 
ques oil phonetiques) et les choses signiflees. 

Cette definition peut se synthetiser par la formule: 

un signe, une chose; — une chose, un signe. 

En ce qui concerne specialement l’alphabet, son 
expression absolue est: tine lettre , tin son \ — un son , 
une lettre. 

Zamenhof a logiquement applique ce principe a 
son alphabet Esp.; mais, malheureusement, il a cru 
devoir accentuer les lettres chuintantes C, S, g, j et 
Th guttural, tout en conservant d’autre part ces 
memes lettres sans accent, et avec leur pronon- 
ciation habituelle. 

Or, ce procede, excellent en theorie, presente de 
graves inconvdnients dans la pratique, entre autres: 
outillage special et couteux indispensable pour Pirn- 
priinerie, la linotypie, la machine a ecrire; — com¬ 
plications pour tdlegraphier ou stdnographier; — 
aspect barbare et dnigmatique des textes pour les 
non initids, surtout pour les ndo-latins et les anglo- 
saxons; — enseignement rendu plus difficile a cause 
de la coexistence de lettres semblables se pronon- 
?ant differemment; dcriture courante plus malaisee, 
etc. 

On sait que Zamenhof, arclii-reformiste en 1894, 
proposa a cette epoque la suppression des accents; 
on sait aussi que les jeunes concurrents de l’Esp., 
instruits par Pexperience de ce dernier, se gar- 
derent bien d’adopter un alphabet accentud, Pal- 
phabet romain etant tres suffisant pour la I. L. 
Empeche, par des esprits a courte vue ou trop 
interessds, de donner suite a ses propositions de 
1894, Zamenhof conseilla plus tard de reinplacer les 
accents par un h intercalaire; d’autres ont essayd 
de substituer, a cette lettre h, une apostrophe, a 
placer avant ou apres les cinq lettres en question; 
d’autres encore voudraient voir imprimer ces der- 
nieres en caractdres gras ou italiques (2). 

Tous ces pis-aller lie font que trop bien ressortir 


La principo di unasenceso doininacas la tuta I. L.; 
ol kontributas, plu altgrade kam irgaltra, igar 
olca simpla e facila. 

Notinde, danke olu, 1 ortografio tante komplikata 
di nia lingui, en I. L. esas admirinde simpla, pro ke 
ol facesas pure fonetika, e. d. nula litero nultempe 
uzesas ne-utile, nam omna sono sempre esas ripre- 
zentata per la sama litero.Ultre, en Ilo, omna super- 
signi esas supresita pro lia superflueso. 


Exemple: F. thdatre = I. teatro. (1) 

Plu fore aparos altra extreme importanta apliki di 
1 principo di unasenceso. 

Segun S ro Ostwald, prezidanto di 1 komitato di 
1 Delegitaro, olsa general defino esas la j r ena: en 
1. L., dev as ex is tar korelateso uni forma e reciproka 
inter signi (grafik-od foneiikal) e kozi signizita. 

Ta defino povas sintezesar per la formulo : un 
signo, un kozo ; — un kozo, un signo. 

Koncerne specale 1 alfabeto, sa absoluta expreso 
esas : un litero, un sono; — un sono , un litero. 

Zamenhof logike aplikis ta principo a sa Esp. 
alfabeto ; sed rigretinde, il decidis supersignizar la 
sho-sona literi c, 8, g, j, e la gutural h, ed altra- 
latere konservar ta sama literi sen supersigno, e 
kun lia kustumal pronunceso. 

Nu ta procedo, teorie ecelanta, naskigas en prak- 
tikado grava malavantaji, exemple: specal ed 
kustanta utensilaro necesa por imprimar, linotipar, 
mashinoskribar ; — kompliki por tele-o steuografar; 
— aspekto barbar ed enigmatoza di 1 texti por la 
ne-iniciati, precipue por la romanidi ed 1 angla- 
saxoni; — docado plu malfacila pro kuneso di sam 
literi malsame pronuncenda ; manuala skribado plu 
malkoinoda, e. c. 


On savas ke Zamenhof, ecese reformema en 
1894, lore propozis supresar la supersigni; anke on 
savas ke la recenta konkuranti di Esp., pro la spe- 
rienco aquirita de olca, zorgoze evitis adoptar alfa¬ 
beto kun supersigni, nam la romana tre suficas por 
I. L. Pro ke liomi nejuste reflektanta,o tro inonavida, 
impedis Zamenhof efektigar sa reformi, en 1894, ica 
plu tarde propozis vicigar la supersigni per la 
litero h pozenda dop la sho-sona literi; altri pro vis 
substitucar, vice ta //, apostrofo lokizenda avail o 
dop ica literi; altri propozis imprimar ici grase (dike) 
o kursive. (2) 

Omna ta remedyachi nur supermezure montras . 


(1) Abreviations: F. (fran^ais), I. (Flo). 

(2) Derniere proposition (combien geniale!) du nu-me genre: 
« placer les accents non sur la cousonne, mais sur la vovelle 
qui la suit. » 


(1) Abrejuri: F. (franca), I. (Ilo), 

(2) Lasta propozo (quante genioza !) samspeca : « Lokizar la 
supersigni ne sur la konsonanto, seel sur la sequanta vokalo. » 


f.x.: Esp. cambro, <jeni , ŝlono — cAmbro, geni, stono = I. chambro , jennr , slono. 


La brochure d’ou nous extrayons cette amu'sante trouvaille 
(et (pii est vivement approuvee par M. Th. ('Anr).prouve simple- 
ment (pie les conscrvateurs quand meme sont parfois de bien 
terriblcsreformateurs, parce qu'ilsn’ontaucuncment conscience 
des vrais principcs de la I. L. 


La broshuro ek qua extraktesas ta trovajo tante amuzanta 
(e quail Ire varme aprobas S“ Th. Cart),* simple pruvas ke 
I ultrakonservemi ulfove esas teroriganta reformanti, pro ke 
mile koncias la vera I. L.-principi. 
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l’imperieuse necessite d* employer en 1. L. un alphabet 
sans signes diacrttiques. Le seul signe a conserver 
est le point sur / et sur j{l). 

De plus, ces malencontreux accents, ainsi que 
1’ absence des leltres q, w, x, y, restees inusitees par 
Zamenhof, font que le graphisme de l’Rsp. s’dcarte 
trop souvent de celui qu’exige le principe d’interna- 
tionalitd; de la, ce grave inconvenient que la gra¬ 
phic d’un grand nombre de mots, meme tres interna- 
tionaux, subit en Esp. de telles alterations, que ces 
mots deviennent meconnaissables sinon a l’audition, 
du moins a la lecture. 

Ex. les mots Esp. ŝuo, tielo, ĝojo, ĉarĝi, ŝanĝi, 
auxquels on a substitue, en Ilo, les mots beaucoup 
plus reconnaissables : shuo, cielo , joyo, kargar , 
. chan jar ,; 

Certains reformistes ont preconise des alphabets 
sans accents (et sans digrammes) rigoureusement 
conforines k la formule: une leitre, un son. Mais pour 
reprdsenter tous les sons usites dans les langues 
europeennes, il faudrait plus de 80 lettres! II est 
vrai qu’en groupant les sons analogues de maniĉre 
a pouvoir figurer par une meme lettre ceux compo- 
sant chaque groupe, ce nombre 80 peut etre singu- 
li&rement rdduit. 

C’est ce qu’a fait le comite de la Delegation; et 
en outre, par respect pour le graphisme interna¬ 
tional, il a compldtd son alphabet sans accents par 
les deux digrammes sh et ch, si frequents dans les 
principales langues europeennes. 

De cette fa^on, le comite de la Delegation est 
parvenu, en adoptant simp lent ent alphabet anglo- 
latin, a concilier d une maniere tres satisfaisanle 
I' internationalite du graphisme avec celle du phone- 
tisme de la 1. L. 

Pour cela, il lui fallut s’ecarter quelque peu du 
phenotisme absolu (un son,une lettre) et se contenter 
d'assurer une correspondance uniforme des sons aux 
lettres ou digrammes . Il ddbarrassa done l’alphabet 
Esp. des accents, puis le completa par les lettres 
q, w, x, y, negligees par Zamenhof. 

De plus, il decida de laisser k la prononciation 
toute la latitude compatible avec le souci d’eviter 
que deux sons differents pussent etre confondus. 
C’est ainsi que les voyelles se prononcent plus ou 
moins ouvertes ou fermdes; que x = gs ou ks, que 
j = dj ou /; que aquo, linguo, se prononcent akwo } 
lingwo ou bien akvo, lingvo , coinme chez les Slaves. 

L’adoption integrate de l’alphabet anglo-latin 
etait d’ailleurs historiquement indiquee, par le fait 
que les langues naturelles les plus evoluees font 
usage du dit alphabet, et qu’elles ont constamment 
tendu, en vertu de la loi du moindre effort, a sim¬ 
plifier l’ecriture en meme temps que la prononcia¬ 
tion (2). 

C’est aussi pour respecter, et meme devancer ce 
caractĉre dvolutif de nos langues que, dans Ilo, la 
Delegation a diminud autant que possible les sons 


quante esas necesega disponar /. L. alfabeto sen 
supersigm. L unika konservinda signo esas la punto 
super i ed j. (1) 

Plue, ultre ta tedanta signi, 1 absenteso di la literi 
q, w, x, y, neuzita da Zamenhof, eventigas ke 1 Esp.- 
grafiko tro freque eskartesas de ta, quan postulas 
la principo di internacioneso ; pro to la konsisto di 
multa vorti, mem tre internaciona, tante multilesas, 
ke li neplu esas rekonocebla, se ne ye auskulto, 
adminime ye vido. 


Exemple 1 Esp.-vorti ŭuo , tielo, ĝojo, carĝi , ŭanĝi, 
vicigata, en llo, per la vorti multe plu rekonocebla : 
shuo^ cielo, joyo y kargar, chanjar. 

U1 reformemi propozis alfabeti sen supersigni 
(nek digrami) strikte konforma ye 1 forinulo : un 
litero, un sono. Sed por riprezentar omna soni uzata 
en 1 europana lingui, on bezonus adminime 80 literi! 
Fakte, ta nombro tre redueijas, kande on kungrup- 
igas 1 analoga soni, tale ke singla litergrupo esez 
riprezentebla per un nura litero. 

Iton facis la Komitato di 1 Delegitaro ; ultre, por 
proximigar su a 1 internaciona grafiko, ol kom- 
pletigis sa alfabeto sensigna per la digrami sh ed ch, 
tante frequa en la chef europana lingui. 

Tale procedinte, la Komitato di 1 Delegitaro, nur 
adoptante l alfabeto angla-romana, sucesis konciliar 
tre kontentige l internacioneso di l /. L.-grafiko , ktin 
ta di olsa foneiiko. 

Pro to, oportis eskartar su de 1 absoluta fonetiko 
(1 sono, 1 litero) e su kontentigar per establisar kore- 
lateso uniforma de soni a literi o digrami. Do la 
Komitato di 1 Delegitaro forjetis la supersigni ek 
1 Esp.-alfabeto, ed pose kompletigis olca per la 
literi q, w, x, y, neglijita da Zamenhof. 

Ultre, ol decidis lasar a 1 pronuncado la tuta 
komodeso, konciliebla kun la bezono evitar posibla 
intermixo inter du malsama soni. Exemple, la vokali 
pronuncesas p. o m. apertite o klozite ; x — gz o ks ; 
\ — djo j (franca) ; aquo, linguo pronuncesas akzvo, 
lingwo, od akvo, lingvo, quale inter Slavi. 

Cetere, 1 adopto tuta di 1 angla-latin alfabeto esis 
historyale indikita, pro ke ’a max evolucinta natural 
lingui, fakte posedas ta alfabeto, e ke, segun la lego 
di minima peno, li konstante tendencis a simpligar 
skribado e pronuncado. (2) 

Anke por obed}^ar e mem premontrar ta evolucal 
karaktero, la Delegitaro, en Ilo, diminutis tarn multe 
kam posible la sho-soni e diftongi, (precipue le 


(1) A I’instar de certains corrcspnndants de I’royrcso, nous 
avons. a tit re* d’essai,supprime (’apostrophe dans notre texte Ilo. 

(2) Far ex., le mot Latin putrere, en sc francisant, devint suc- 
cessivement : pulrire , pudrire , poilrir , porrir, pourrir (Diet, 
etymol. de la languc IVa icaise par A Brachkt.) 

II n’est pas inutile d'ajouterici que la meme tendance simpli- 
licatrice sc manifeste partout dans la construction de la phrase; 
ainsi. dans les langues neo-la tines, les cas du latin ont etc rem- 
places par l’emploi des prepositions, coneurremmcnt avec 
lunlrc hit loyique. 


(1) Imitante kelka korespondanti <li Progreso, me prove 
supresis 1 apostrofi en ica Ila texto. 

(2) Kxeinple la vorto latina putrere (I. putrar), franeijante 
pokope divenis : pulrire, pudrire, podrir , porrir, pourrir. 

Esas forsan utila hike ohservigar ke simpliganta tcndenco 
omnube inanitestesas en la konstruktado di I t’ra/.i ; notindc, en 
la nuvlatina lingui, omna kuzi vicesis peruzadodi prepozicioni, 
samtempe kun la tale dieita vortordino logikula. 
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chuintants et les diphtongues (surtout celles dites 
descendantes comme Esp. aj , oj\ uj ), remplacd h par 
k, dvite les genantes accumulations de consonnes et 
supprime radicalement les combinaisons trop diffi- 
cilement prononqiables: sc y kc y ksc , kn , nkt... 

Par ces diverses mesures, prises par application 
des deux principes superieurs d’internationalite et 
de logique ou d’univocite, le comitd de la Delegation 
est parvenu a doter la I. L. d’un alphabet vraiinent 
simple, suffisant et pratique, a l’abri des reproches 
mdrites par celui de l'Esp., en un mot, obeissant 
reellement a l’axiome Jespersex: fournir la langue 
la plus facile pour le plus grand nombre. 


Racines. 

Les regies a observer pour la determination des 
racines ont ete exposees de main de maitre dans la 
brochure « les vrais principes de la Langue Auxi- 
liaire » par Ido (M. de Beaufront), brochure a laquelle 
nous renvoj r ons le lecteur. 

Nous ne ferons done que les rapporter ici tres 
succinctement. 

Principe general. Les racines doivent etre. aussi 
internaiionates et aussi modernes que possible , tant 
pour le sens que pour la forme. 

De plus le choix de chaque racine doit etre deter¬ 
mine non exclusivement d’apres le nombre de lan- 
gues ou elle figure, mais surtout d’apres le nombre 
d’individus qui la connaissent par leur langue 
maternelle, soit qu’elle s’y trouve rdelleinent sous 
sa forme primitive, soit qu’elle y soit seulement 
representee par des derives. 

De ce postulat gdneral, ddcoulent les regies ci- 
apres: 

1. — Le dictionnaire de la I. L. doit contenir 
chaque racine sous sa forme la plus internationale, 
sauf dans quelques cas speciaux oil il s’agit d’eviter 
des homonymies genantes. Par ex., on a choisi I. pordo 
au lieu de porto (F. porte) qui pouvait etre confondu 
aevecportOy action de porter; de meme, on a pris: 

1. rimarkar (F. remarquer), au lieu de remarkar , 
(marquer de nouveau); I. disiplino (F. discipline), au 
lieu de diciplino (fdminin de I. diciplo , F. disciple). 

Parfois aussi, au lieu d’alterer comme ci-dessus 
un peu la forme d’une racine, homonyme d’une 
autre egalement internationale, on a jugd prefe¬ 
rable de choisir, pour celle des deux dont le sens 
est le moins international, uue forme de moindre 
internationalite. Ainsi, le mot bras se dit en llo 
brakyo, parce que arm , qui aurait du le reprdsenter, 
a dŭ servir a traduire le sens plus international du 
mot arme. 

Mais ce sont la de rares exceptions. 

Les exemples donnes a l’appui des principes ci- 
apres montreront les ameliorations apportdes au 
dictionnaire Esp., en vertu de ces principes. 

2. — Fas de preference systematique , e’est-a-dire 
ne faut pas choisir une racine dans une certaine qu’il 
langue, si 1’idee & exprimer peut etre rendue par 
une racine plus internationale. 


decensanta quale Esp. aj, oj, uj), vicigis h per k, 
evitis la jenanta akumuli de konsonanti, e tute 
supresis la kombini tro malfacile pronuncebla: 

SCy kCy kSCy kny 7lkt... 

Per ta diversa decidi, necesigita pro la du chef- 
principi di internacioneso e logikaleso od una- 
senceso,la koinitato di 1 Delegitaro sucesis starigar, 
por 1 I. L., alfabeto vere simpla, suficanta e prak- 
tikala, shirmata kontre omna riprochi facenda ad 
1 Esp.-altabeto, unvorte. tute konforma a 1 axiomo 
Jespersen : furnisar la linguo max facila por la max 
multi. 


Radiki. 

La reguli observenda por la selektado di 1 radiki 
maestraele expozesis en la broshuro : « Les vrais 
principes de la Langue Auxiliaire », da Ido (S ro de 
Beaufront), quan la lektanto povas profite tralektar. 

Do hike me nur recensos li tre rezume. 

General principo. La radiki devas esar tarn inter- 
naciona e moderna kam posibtey pri senco same quale 
pri for mo. 

Plue, la selekto di singla radiko devas deter- 
minesar, ne eskluzite segun la nombro de lingui a 
qui ol apartenas, sed prefere, segun la nombro de 
individui, qui ol konocas en sua patrala linguo, sub 
formo sive primitiva, sive derivita. 


De ta general postulato, konsequas la yena 
reguli: 

1. — LI. L.-vortaro devas kontenar omna radiki 
sub olia formo max internaciona, ecepte en ula 
specal kazi, ube oportas evitar jenanta homoni- 
meso. Exemple, on selektis I. pordo vice porto (F. 
porte), qua riskis intermixesar kun portOy ago portar; 
same on prenis: 

I. rimarkar (F. remarquer) vice remaikar (markar 
itere) 

1. disiplino (F. discipline) vice diciplino (femino di 
I. diciplo, F. disciple). 

Ke kafoje, vice poke alterar, quale supere, la 
formo di radiko, homonima di altra same internaci¬ 
ona radiko, on judikis preferebla adoptar por ta, di 
qua la senco esas minime internaciona, formo hav- 
anta mina internacioneso kam ta di 1 altra. Exemple, 
F. bras tradukesas lie per brakyOy pro ke arnty qua 
esis sa internaciona tradukendo, devis uzesar por 
riprezentar la senco plu internaciona di 1 franca 
vorto arme. 

Sed to esas rar ecepti. 

L exempli sequanta la suba principi montros 
1 emendi enportita en 1 Esp.-vortaro, pro ta principi. 

2. — Nul sistemal preferOy e. d. on ne povas se- 
lektar radiko ek aparta linguo, kande 1 expresenda 
ideo povas riprezentesar per radiko plu internaci¬ 
ona. 


Esp. atendiy svitiy kuiri — I. expektary sudorary koquar — F. attendre, suer, cuire. 

























LA BELGA SONORILO 


135 


5- Pas de racmes ins ufji s am men t jastifiables 3. — Nul radiko ne sat justigebla pri etimologial 

quant au sens etymologique. senco . 

Esp. admoni , kokso , trudi = I. exhortar , hancho , impozar = F. exhorter, hanche, imposer. 

4. — Pas de racines enigmatiquesj? est-4-dire, pre- 4. — AW enigmata radiko , e. d. havanta formo tro 
sentant une forme trop alteree ou mutilee, ce qui alter-od mutilita, kelkafo} T e kun acentizo malutile 
fait parfois deplacer mal propos l’accent tonique. transpozita. 

Esp. ciro, nacio = I. cirajo , naciono = F. cirage, nation. 

5. — Pas d' alteration de sens. 5. — Nul altereso sencala. 


Esp. oferi, akra oportuna = I. sakrifikar , akuta, komoda = F. sacrifier, aigu, commode. 

6. — Toutes les racines necessaires , c’est-a-dire 6. — Omna necesa radiki, e. d. specal radiko devas 
qu’une racine spdciale doit correspondre a toute riprezentar singla ideo ne povanta exakte, od ko- 
idde, qui ne peut etre exactement ou commodement, mode, expresesar per ja existanta radiko, se bezone 
representde par une racine ddja existante, com- kompletigebla per un o plur afixi. 
pldtde, au besoin, par un ou des affixes. 


Esp. ahĝi, kulpigi , elparoli= I. adkerar , akuzar,pronuncar = F. adhdrer, accuser, prononcer. 


En vertu du meme principe, on a dŭ ajouter en 
llo nombre de racines comme jorn(o) (jour), gros(a) 
(gros), defi(ar) (ddfier)... qui n’existent pas en Esp. 

7. — Pas de racines superfines. Plusieurs concur¬ 
rents de l’Esp. contreviennent a cette regie sous 
pretexte de comprehensibilite immediate. L’Esp., au 
debut, alors qu’il n’avait que 925 racines, pdchait 
fortement par exc^s contraire; depuis lors, il s’est 
considerablement enrichi; mais, ses principes dtant 
trop empiriquement appliquds, ses accroissements 
quotidiens se sont accomplis, et continuent a s’ac- 
complir sans mdthode, presque au hasard. C’est 
ainsi qu’on en est arrive, en Esp., a avoir plusieurs 
radicaux pour une meme idee: 


Pro ta principo, on obligesis adjuntar, en Hot 
multa radiki quale jorn{6), gros{fi), defies), qui ne 
trovesas en Esp. 

7. — Nul superflua radiko. Plura konkuranti di 
Esp. violacas ta regulo, pretexte obtenar quika 
komprenebleso. Esp., qua komence disponis nur 
925 radiki, tute kontre sufris pro granda manko de 
necesega vorti; de lor, ol tre richijis ; sed, pro ke sa 
principi esis tro empirike aplikata, sa omnadia plu- 
ampligi efektijis,e duras efektijarsenmetode,preske 
hazarde. Talmode adoptesis ulfoye plura radiki, por 
un unik ideo. 


Esp. redakti , redaktoro , redakcio = I. redaki-ar , redakt-isto , redakt-istaro 

= F. rediger, redacteur, redaction (personnel). 


tandis que, d’autre part (§ 6), bien des idees simples 
ne sont pas encore representdes dans les diction- 
naires Esp. 

Deux corollaires competent ce dernier principe, 
savoir: 

a. — Toute racine peut etre employee dans un sens 
figure\ (ordinairement metaphorique). C’est d’ail- 
leurs un fait bien connu que les mots actuellement 
usites dans le domaine intellectuel, ou dans le do- 
maine technique, n’eurent primitivement qu’un sens 
purement materiel. D’ou, necessity pour la I. L. de 
se conformer a ce caract&re gdneral de 1’evolution 
du langage. 

Par ex., I. Konceptar } ardoro , falsa (F. concevoir, 
ardeur, faux) ont les memes sens en llo qu’en fran- 
9 ais. 

b. — Des concepts voisins d'us age courant doivent 
etre represents par des racines speciales. 


dum ke, altralatere (§ 6) multa simpl idei til nun ne 
pozesis en 1 Esp.-vortari. 

Du korolaryi kompletigas ta lasta principo, nome: 

a. — Omna radiko esas uzebla en figural senco 
(ordinare metaforal). Cetere esas tre konocata 
fakto ke 1 vorti nun uzata, in intelekt-od teknikal 
domeni, havis primitive senco pure mate^ala. Pro 
to, esas necesa ke I. L. konforinijas a ta general 
karaktero di la lingual evoluco. 

Exemple I. konceptar , ardoro, falsa havas la sama 
senci lla ed franca. 

b. — Interproxima koncepti , sat ofte uzata , devas 
riprezentesar per specal radiki. 


I. vundar , lezar , ofensar (F. blesser, leser, offenser). 


Inversement, des concepts dissemblables peuvent Inverse, nesimila koncepti povas riprezentesar per 
etre represents par une meme racine. la sama radiko. 

I. kara , kanono , direkto (F. cher, canon, direction). 

Ces deux principes supplementaires resultent de Ta du koinpletiganta principi konsequas de 1 3 r ena 


_ 


■mBOTH 
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la loi ps 3 r chologique suivante: la facilite d inter- I 
comprehension exige que les formes soient d’autant 
plus distinctes, que leur sens est plus semblable; 
inversement, deux sens dissemblables peuvent, sans 

inconvenient, etre exprimes sous une meme forme. 

> 

Telles sont les regies dont se sont scrupuleuse- 
ment inspires MM. de Beaufront et Couturat, char¬ 
ges, par le comitd de la Delegation, de l’dlaboration 
du dictionnaire llo. 

Aucune d’elles n’a etd suffisamment observee 
dans les dictionnaires Esp., ainsi que l’attestent les 
exemples ci-dessus. Nouvelle preuve irrefutable 
qu’ils reclamaient une revision trĉs complete. 

Dans les chapitres suivants, nous tacherons d’ex- 
poser les principes de la grammaire llo, et de mon- 
trer en quoi celle-ci remddie egalement aux defauts 
et lacunes de la grammaire Esp. 

(A continuer.) Lieutenant A. G. 


lego psikologiala: facileso di interkomprenebleso 
postulas ke 1 vortformi esez tante plu distingebla, 
quante plu simila esas lia senco; inverse, du ne- 
simila senci povas, sen ul detrimento, expresesar 
per la sama formo. 

Yen la reguli a qui skrupuloze su konformigis 
S' de Beaufront e Couturat, quin la Delegitaro 
komisiis por verkar 1 lial vortaro. 

Nulu ek li, quale montras la supera exempli, esas 
sat aplikata en 1 Esp.-vortari. Plua nerefutebla 
pruvo ke li bezonis tre kompleta revizo. 

Eu la sequanta chapitri, me penos expozar la 
principi di 1 gramatiko Hal, ed explikar quale, en 
ica, on anke remedyis pri 1 difekti e manki di 1 Esp.- 
gramatiko. 

(Durigota) Lietnanto A. G. 


Ne vous genez plus! 

Nous avons ddja constate le sans-gene du journal 
« Belga Esperantisto » qui publiait sur sa couverture, 
pour s’en faire une reclame, les noms des anciens 
membres du comitd d’honneur de la Ligue. 

Cette liste est aujourd’hui, non pas disparue, mais 
ldgĉrement modifide: les noms de Messieurs Massau 
et Lecointe out sautd de la dite reclame, mais les 
lecteurs « fideluloj » ne savent pas a quoi attribuer 
cette suppression! 

Croirait-on qu’on puisse passer sous silence, de 
parti pris, (nous insistons sur t'intention manifeste 
de se taire), la mort du prof. Massau, aprds avoir 
arbore son nom en tdte du journal ? 

Ce sont la des moeurs auxquelles nous n’avons pas 
dtd habituds et nous connaissons bon nombre 
d’Espdrantistes, meme a Anvers, que cette fa^on 
d’agir nettement ddlo 3 r ale, doit certainement revol- 
ter; nous espdrons qu’elle ouvrira ddfinitivement les 
3 r eux a ceux de nos amis qui ne voient pas encore 
oil on veut les mener. 

D’ailleurs «Belga Esperantisto» n’explique pas 
plus la disparition du nom de M r Lecointe que celle 
du nom du prof. Massau. 

C’est plus facile et tout a fait dans la gatnme du 
Centra Oficejo et de ses agents. 

Nous aurons l’occasion de revenir sur ces ten¬ 
dances et sur cette politique de l’etouffement, pour 
les ddvoiler et les combattre. 


Agez sen shamo ! 

Ni ja konstatis la senshameso di 1' jurnalo «Belga 
Esperantisto » qua publikigis, sur sua kovrilo por 
faci a su riklamo, la nomi di la malnuva membri 
de 1’ honoral komitato di la Ligo. 

Ta listo esas hodie, ne malaparigita, sed poke 
inodifikita : la nomi da siori Massau e Lecointe esas 
supresita en la dicita riklamo sed la lektanti « fidel¬ 
uloj » ne savas qua motive atribuar ta supreso ! 

Kad on imaginas ke on povas tacar, koncie e 
volonte (ni insistas pri ta neduba intenco tacar) la 
morto di prof. Massau, pos ke on starigis sa nomo 
here 3 r e 1’ kapdorso di 1’ jurnalo ? 

To esas mori a qui ni ne esas kustimigita e ni 
konocas multa Esperantisti, mem en Antwerpen, 
qui pro ta agmaniero plene nelo 3 'ala, certe revoltos; 
ni esperas ke ol definitive apertos la okuli da ti, ek 
nia. amiki, qui ne ankore vidas ube on intencas 
duktar ili! 

Altraparte « Belga Esperantisto » ne tarn expli- 
kas la malaparigo di 1’ nomo da S ro Lecointe, kam 
ta di 1’ nomo da prof. Massau. 

Esas max facila e tute konforma 3 r e 1’ modo di la 
Centra Ofice 3 ^o e di ola agenti. . 

Ni havos okaziono reexamenar ta tendenci e ta 
politiko di 1’ sufokado por senveligar e kombatar oli. 

Mozano. 


K0RESP0ND0. 

Graz (Austrio) 21-2-09. 

Estimata sioro Ch.Lemaire, 

Vespere di 17 Febr. mi ricevis en kunveno di nia 
societo, belega libro kontenanta multa adresi, quin 
sendis samideani germana, suisana, franca, etc., 
por mea 70 naskaldio. 

Inter ica me trovis kun granda jo 3 T o 1’ afabla 
adreso de vu. Me pregas vu aceptar mea sincera 
danko pro to. Me lektis sempre kun granda plezuro 


vua bonega artikli en Belga Sonorilo pri nia linguo, 
precipue pri la derivado, anke pri gramatiko. 

Me esas konvinkita, ke nia afero triumfos, nam 
ni havas sur nia standarto la vereso, la progreso ed 
ja logiko. 

Voluntez aceptar mea respektoza homaji ed sa- 
luti. 

Vua devota, 

L. Pfaundi.er. 

Nia 103-esma nuniero raportis pri la manifesto ye 
I' honoro di nia eminenta korespondanto. 
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LA BELGA SONORILO. 


Ill 


Grammaire de la Linguo Internaciona, 


Alphabet. — A, B, C = ts (tsar), CH (digramme se 
pronon^ant tch comrne dans tcheque), D, E = 
e (ete), F, G dur (gant), H aspire, I, J = dj 
(adjudant), K, L, M, N, O, P, QU, R, S, SH 
(digrainme se pronon^ant ch comme dans cham- 
bre), T, U = ou, V, W, X, Y (yeux), Z. 

La regie gendrale est que toutes les lettres 
conservent toujours leur son alphabdtique; 
elles se prononcent toujours sdparement; ex¬ 
ception est faite pour les digrammes; la lettre 
U est consonnante dans les digrammes qu et gu 
et consequemment ne constitue pasunesyllabe: 
aquo , linguo = 2 syllabes et non 3. 

Accent tonique. — L’accent tonique se place tou¬ 
jours sur l’avant-derniere syllabe sauf pour l’in- 
finitif oil il se place sur la derniere syllabe. 

Article. — Pas d’article indefini. 

L’article defini est la pour tous les genres et 
nombres, sauf lorsque le pluriel ne peut etre 
marque que par l’article, auquel cas celui-ci 
devient le. 


Substantip. — Le substantif se termine en o au 
singulier et en i au pluriel: 

La patro, la fatri (ie pĉ re, les peres). 

Adjectif. — L’adjectif se termine par a et est 
invariable. Dans les cas, tres rares, ou il est 
necessaire de faire varier l’adjectif, celui-ci 
prend la marque du pluriel i apres Va. 

Exemple: la ionai=les bons (adjectifs). 

Adverbe. — Les adverbes derives se forinent par la 
finale e substitute a Va de l’adjectif. 

Bone = d’une maniere bonne. 


Terminaisons verb ales : 

passe: ir 

Infinitif present: ar 

futur: or 

passe: inta 

P articipe actif present: anta 

futur: onta 

passe: ita ' 

Participe passif present: ala 

futur: ota 


passd: is 

Indicatif present: as 

futur: os 

CONDITIONNRI.: US 

Imperatif (volitif) : ez 


amir = avoir aimd 
amar = aimer 
amor — devoir aimer. 

aminta = ayant aime 
amanta = aimant 
amenta = devant aimer. 

amila = ayant dtd aime 

amata = aime 

amota = devant ĉtre airnd. 

me amis — j’ai aime 
tu amas ■= tu aimes 
7i anios — vous aimerez. 

ni amus = nous aiinerons. 

amez = aitnez. 


Accusatip. — L’accusatif n’est employe que pour 
inarquer le complement direct; i’accusatif est 
facultatif, sauf dans les inversions oil il est 
obligatoire; il se marque par un n final. 

Exemple : me vidas la homoti — je vois l’homme; 

la homo quaw me vidas — l’homme que je vois. 

Dans le premier exemple Vn accusatif sera 
generalement omis; on dira simplement: me 
vidas la homo. 

Dans le second exemple Vn de quan est obli¬ 
gatoire. 


Pronoms personnels : 

?ne = je 
| tu — tu 

I vu = vous (singulier respectueux) 

ilu ou il — il (masculin sexuel) 
elti ou el = elle (fdminin sexueh 
olu ou ol = 3 me personne singulier neutre 


ni = nous 
vi — vous 

Hi = ils 
eli = elles 

oli— 3'« e personne singulier neutre. 

Regie generale,onnedistinguera pas le genre 
a la 3 me personne du pluriel, et on einploiera 
le prenom contracte // pour les 3 genres tant 
que cela ne produira aucune ambiguite. 

Possessifs : 

mea — mon 
lua = ton 

vua ■= votre (singulier respectueux) 

ilsa 

elsa — son, avec distinction de genre 
olsa 

nia = notre 
via = votre 

ilia 

elta = leur, avec distinction de genre. 
olia 

Regie generale, on ne fera la dis inction de 
genre a la troisieme personne du singulier et 
du pluriel que si e’est ntcessaire; au singulier 
on emploiera sa pour les 3 personnes; au pluriel 
on emploiera lia pour les 3 personnes, tant que 
cela ne produira aucune ambiguite. 

Le pluriel des pronoms se marque par lechan- 
gement de a final en i. 

Pronom reflechi : su = soi. 

Possessif : sua — son; sui (pluriel) *» ses. 

Pronom indefini : on — on. 

Adjectifs-pronoms demonstratifs : 

ica = ce... ci (masculin et fdminin sexuels) 

ico — ceci (neutre) 

ici = ceux-ci (pluriel gdndral). 

ita — ce... lŭ (masculin et feminin sexuels) 

ito — cela (neutre) 

iti = ceux-lŭ (pluriel gdnĉral). 

On peut supprimer IV initial de ces ddmon- 
stratifs et dire simplement: ca, co } ci , ta , to , ti. 

Si Ton veut marquer le genre on emploiera 
les formes: 

ilea = celui-ci ilci = ceux-ci 

elca — celle-ci clci — celles-ci 

olca — cette chose-ci old — ces choses-ci. 

ilia = celui-la ilti = ceux-la 

ella = celle-lŭ elti = eelles-la 

olta = cette chose-la elti — ces choses-la. 

Relatifs-Interrooatifs : 

qua — qui (singulier) 
qui — qui (pluriel) 
qjto = quoi (neutre). 

Nombres. — Les numeraux clardinaux sont: 

un, du, tri, quar, ki\ sis, sep, ok, nov, dek, cent , mil. 

Les adjectifs et adverbes ordinaux se forment 
a l’aide de l’affixe esm : quaresma , (quatriĉme), 
sisesme (sixiemeinent). 


Regles de derivation. — La caractdristique de la 
Linguo Internaciona reside dans ses rdgles de 
derivation auxquelles on a donne, pour la 
premiere fois, un jeu prdcis, logique et inter¬ 
national. 
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Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

% 

Pour un an: 

I page 1/2 page 1/4 page 1/8 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par eerit: 10, rue Isidore Ver/ieyden , Bruxelles. 


Linguo internaciona di la Delegitaro 


KURZER LEHRGANG 


SPORTI ED AUTOMOBILI INF0RM-K0NT0R0 

4. Hue Emile Souvestre 

SAINT BR1EUC, FRANC10. 


La sporta kaj Automobilisma Informeyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inforin-kontoro.Sendo di omnainformi,seguu posibl- 
eso kontre respoud-spezo. 

La Direktisto , 

L. de Guesnet. 


DER 

WELTSPRACHE 

Reform-Esperanto 



SUB-PO ŜTSIGN OJ ESPERANTO 


speciale eldonitaj por la poŝtsign oj de ĉiuj landoj. 


von FR. SCHNEEBERGER 

gew. President des Sciiweizer. Esperanto-Vcrcius 
und des Esperanto-Weltkongresses 1900 


Preis 50 Cts. 

(franko per Nachnalime 65 Cts.) 

Beim Ilo-Verlag, Liisslingen-Solothurn. Schweiz 


Zu beziehen durch alle Buchhandlungen. 

SPINElil & C*, Bruselo, 

\ ' k 9 

POLIGLOTA LIBREJO, FONDITA EN 1833 

3, RUE DU BOIS SAUVAGE. 

Vendas ĉiujn esperantajn librojn. 

K0RESP0NDAS ESPERANTE. 

TELEFONO N° 3688. (89) 


PROGRESO 


Tri koloroj : BLUA, RUĜA, VERDA. 
harmonicas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoj. 


La plej originala propagandilo 



aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verheyden • 

BRUXELLES. 


La cento da ekzettiplcroj.fr. 1.00 

aldoim 0.10 por la senao en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


Oficlala organo dl la Delegitaro por adopto di Linguo helpanta internaciona 

E DI SA KOMITATO 

konsakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfcktigado di ia 

LINGUO INTERNACIONA 

(Aparos la 1-esma di omna mondto , en kayero de .‘42 pagini 

adminime). 


Abonopor un yaro 5 fr. | Abono por sis monati 2.50 

Preco di un numero 0,50 


Omna letri devas esar sendata a 1’ admiuistranto 
S‘° L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

La aboni esas ricevata: l e da 1’ administranto; 
2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C. ; da S r ° Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 U da la Dana Esperantista Olicejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavu, Danio. 


L’Adqoucg Tim&rologipe 

ĈIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Ĝi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonautojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OP'ICIALA 
ORGANO’DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ciuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoi (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MAL GRAND A J ANONLOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S r0 ARMAND DETHIER. 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 








































































